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EIGNEVR  ELVIDE,Ic  ne 
fçaurois  cftrc  fi  esbahy  ne  fi  cfton- 
nédes  cftragcsnouuclles  que  vous 
m’efcriuez  , & des  mcfcnants  Sc 
malheureux  bruits  que  vous  dictes 
qu’on  fait  courir  depuis  peu  de  temps , au  pais  de 
Pologne, où  vous  elles, ôc  par  toute  l’Allemaigne, 
fiir  l’eftat  &gouuernement  des  affaires  de  France, 
veilla  condition  milcrablc  du  fiecle auquel  nous 
viuons , & la  partialité  qui  fe  trouue  es  efprits  des 
hommes  de  ce  temps  : Comme  ie  me  plaindrois 
maintenant  & courroucerois  volontiers  contre 
certains  perfonnages, lefquels  (ores qu’ils  foient 
gens  de  bien,de  vertu, & de  noftre  partyjfi  fe  mo- 
'ftrentilseftre  peuaccorts,  & dignes  d’eftreblaf- 
mcz  d’imprudence,  en  ce  que  pour  vouloir  trop 
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chaudement  tefmoigner  l’affcdion  quïlsportér 
au  Roy  Trefchreftien  , & le  défit  qu’ils  ont  de_ 
foppoièr  aux  calomnies  dont  impudemmétpar 
certains  petits  liures  ôceicrits  diffamatoires  on  a 
voulu  charger  l’honneur  de  là  Maiefté , fe  laillàns 
tromper  & abuler  au  premier  venu,  & fè  repofàns 
fur  ce  qu’ils  oyent  &c  recueillent  indifféremment 
de  toute  forte  d’hommes  en  eftrange  païs,  négli- 
gents de  fenquerir  fôigneufèment , & finformer 
comme  il  appartient, de  la  vérité  de  ccdontilefl 
auiourdhuy  queftion.  Et  entrent  en  la  defenfc 
de  la  caufe  auec  fi  peu  de  iugement,  que  tout  ainfi 
que  eeulxqui  font  touchez  au  vif  dans  le  cœur, 
ôcqui  font  troublez  en  leur  efprit  de  la  paffion 
d’amour, peu  ou  point  fapperçoiuent  des  lay- 
deurs,  imperfe6tions,&  deformitezdes  perfon- 
nes  qu’ils  ayment , voire  quelquefois  fè  deleéfent 
& fefehaufent  de  ce  qui  leur  en  deuroit  plus  def- 
plaire  : Auffi  ces  hommes  icy,  tout  ce  qu’on  leur 
conte  eftre  aduenu  le  vingt  quatrième  d’Aouft 
dernier  en  celle  ville,  ils  le  reçoiuent  incontinent 
pour  légitimé  & valable,  fans  faire  aucune  diffé- 
rence du  vrayaufaulxi  dubon3umauuais,&de 
ce  qui  a eflé  faiél  par  l’ordonnance  & comman- 
dement du  Prince,ou  contre  fà  volonté,par  l’au- 
'dace,  infolence  & entreprife  de  ceux  qui  n’auoiêt 
nulle  loy  nyauthorité  légitimé  décommander: 
Et  ne  confinèrent  pas  qu’en  ce  faifànt  ils  donnent 
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vne  grande  prinfe  & aduantage  à nos  aducrfàires 
fur  nous  J d’autant  qu’il  eft  bien  certain , que  plu- 
fieurs  chofes  aduindtent  cefte  iournee  là, qui  mé- 
ritent d’eftre  blafmccs  & repriiès,  ôcdontleRoy 
fut  deflors  infiniment  courrouce,  & parla  bon- 
té, iuftice  Sc  droiéture  qui  reluit  en  luy , voudroit 
maintenant  volontierslcs  faire  réparer,  aucc  vn 
chaftiment  exemplaire, n’eftoit  qu’il  craint  que  ce 
feuft  chofe  par  trop  rigoreufe  & mal  raifonnable, 
de  defirer  éc  rechercher  exaébement  & auec  ri- 
gueur,en  vn  populafle  eftourdy,  la  médiocrité  S£ 
modération , que  les  plus  fàges  ne  peuuent  bon- 
nement obferuer  : mefinement  en  vn  temps , au- 
quel pour  le  péril  & danger  eminét  où  iè  trouuoit 
laperfonne  du  Roy,  de  la  Roync  fâmere,  & de 
Meifieurs  fes  frères, ôcvniuerfcllementl’eftat de 
France, les  efprits  des  hommes  eftoientmerueil- 
Icuièment  troublez  &agitez  de  cholere,de  fureur 
& de  rage. 

V ous  fçauez,Seigneur  Fluide,  quel  homme  ic 
fuis,  & mes  meurs  & conditions  vous  font  aflez 
cognues  des  mon  adoleicence,  qui  me  gardera 
vous  en  dire  d auantage  pour  le  prefent:  fi  ce  n eft 
que  par  vne  ie  ne  fçay  quelle  foibleflc  ou  trop 
facile  naturel,  il  ne  m’eft  poflîble  déporter  ôc  re- 
fifter  aux  larmes  d’autruy.  Voire  és  iuftes  con- 
damnations & fupplices  des  plus  erimineux  & 
eoulpablcs,  ie  me  fens  quelquefois  fiefîneu  de 


{)itié  & de  commiferation , que  i en  deuiens  ma- 
adc  : d’où  il  vous  fera  bien  aifé  de  pcnfèrjen  quel 
eftat  ie  pouuois  eftre  lors,  que  par  vn  ou  deux 
iours  entiers  plufieurs  hotrimes  furent  occis  2c 
raeurtris  en  celle villeJeconfelTcray  toufiours  in- 
genuemêt,  que  le  foudain  & inopiné  retour,  & la 
vicilïitude  des  choies,  & aulh  l’alpcél  lamentable 
& calamiteux  de  celle  florillànte  ville , tel  qu’il 
folfroit  lors  à mes  yeux , me  donna  vne  Ci  ferme. 
Cl  viue  & Il  rude  attainte  dans  le  cœur , que  i’en 
verlày  maintes  larmes,  & en  demeuray  comme 
palmé  d’horreur  : & croy  certainement  que  ie 
feulTe  mort  d’ennuyifins  deux  choies  qui  me  fer- 
uircnt,envne  telle  dellrelTe  ôtangoilfe  d’elprit, 
d’vn  prompt  & làlutairc  remede.  La  première 
fut  de  ce,  qu’aumoyen  de  ma  charge  publiquc,& 
de  l’vlàge  que  iepuisauoir  acquis  par  le  manie- 
ment des  négoces  du  monde,  i’auois  quelque  pe- 
tite intelligence  & cognoillànce  des  affaires  qui 
lepalToicnt  pour  lors, ôede  la  raifon  & équité  qu’il 
yauoit  en  l’execution  d’vnc  partie  de  ce  que  ie 
voyois  : L’autre  de  ce,  que  ie  Içauois  certainemét 
que  les  inhumanitez  &c  cruautez  qui  clloient  in- 
différemment exercees,  & les  voleries  Stpillcries 
des  biens  qui  fecommettoient  en  plein  iour,lê 
faifoiêt  contre  le  confeil  delaRoyne  mere,  &dc 
Melheurs  freres  du  Roy,  & contre  le  comman- 
dement trefexpres  de  là  Maiellé  : & procedoient 
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feulcmét  dck  legcreté  du  peuple,  ou  pour  mieux 
dire,d’vnc  telle  tempeftc  &c  orage  de  cholcre,que 
impoffible  eftoitde  la.  modeler  par  Iaraifbn,ny 
reprimer  parla  force,  paflàntpardeflus  toutes  les 
loix  &c  la  reu'erencc  deuëau  magift:rat,iàns  crainte 
des  peines  CQtcnues  éscriz  & proclamations  pu- 
bliques,,ôc  fins  poLiuoireftre  retenue  & arreftec 
par  les  gardes  du  Roy  dilpofees  à ceft  efFe(5t,ne 
par  la  dignité  & authorité  de  noftrc  Sénat,  ne  par 
le  commandement  de  ce  trefgrand  & trefcleméc 
Prince  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  , ne  mefme 
( qui  eft  choie  bien  eftrange)  par  la  prefence  &, 
Maiefté  du  Roy. 

Il  aduient  prefque  ordinairement  (corne  vous 
fçauez)  que  es  icdkions  & tumultes,  les  hommes 
moins  Pages  font  ceux  qui  ont  plus  depuiilànce 
& d’authorité  : car  le  coniêil  des  prudents  n’eft 
rcceu  ny  efeouté,  fino  lors  que  le  temps  eft  calme 
& tranquille.  Mais  auftîtoft  qu’en  vne  ville,  où 
abordent  des  hommes  de  toutes  parts  & diueriès 
nations,  comme  eft  ceftecy,  lapoinéte  de  lafu- 
reur  fe  melle  parmy  les  eipritsde  quelques  vns, 
foudain,&  quafi  en  vn moment, elle  prouigne 
& feftend  à merucilles,  paftànt  de  l’vn  à l’autre 
auec  vne  célérité  incroyable.  Et  au  moyen  delà 
participation  & contagion  du  mal, comme  par 
vnfolennel  ferment,  ièfaiâ:  vne  liayfon  de  cou- 
rages Sc  mutuelles  volontez , qui  agradit  ce  party. 
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& luy  donne  des  forces  exceffiues,dont  il  deuient 
de  plus  en  plus  infolent  6c  redoutable.  Et  tout 
ainfi  qu’vne grofle riuiere,  quand  elle  cft  defbor- 
dce  rompt  6c  brife  ce  qu  on  luy  veult  oppofer,  ou 
bien  paflepar  deflus,  6c  n’y  a remede  quelconque 
pour  rarreftcr,6c  ramener  à fon  droit  6c  ordinai- 
re cours,quc  ccluy  du  téps  : auffi  croy  ie,  que  im- 
poflïblecftd’appaifervne  multitude  effarouchée 
6croubsleuee,mermemcntpour  occafîon  fî  gra- 
de6c  Cl  bouillanîe,6c  la  ra^er  au  train  accouflumé 
de  fa  vie,parautre  voye  que  celle  du  iour.Adiou- 
tez  maintenant  à ce  poindt  par  forme  de  defenfè 
.pour  nous, fil  vous  plaift,Iaconfideration  deno- 
ilre  naturel, 6c  le  loz  qui  efl  comme  héréditaire  à 
ce  peuple  François.Il  n’y  euft  oncques  nation  qui 
ait  tantrcueréou  plus  faindrementôc  religieufè- 
menthonorel’ellat  royal,  que  la  noftre,  ne  qui 
auecplusd’affcdtion  vehemente d’amour, 6c  plus 
de  fidelité,  fe  foit  maintenue  6c  comportée  à l’en- 
droit-de  fo'n  Prince  fouuerain . Eftrecogneu  de 
luy, ou  nommé  par  fa  bouche,  nous femble  vn 
trefgrand  aduantage  pour  nous,  iufques  à mettre 
en  cela  le  comble  de  noz  fouhaits  6c  félicité  hu- 
maine,-Et  ores  qucparla  bonté  6c  humanité  de 
noz  Roys,  ils  foient  de  facile  accez  Ôc  rencontre, 
fi  cft-ce  que  leur  veuënous  fèrablc  toufiours  cftre 
chofe  nouucllcjôc  nous  en  rciouiffons  comme  de 
l’afpcdd’vn  aflrc  bénin  6c  nouucau.  Il  fc  pourroit 
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bien  par  aducnturctrouuer  parmy  les  autres  na- 
tions quelque  peu  d’hommes,  leiquelsau  moyen 
de  l’eftu  de  des  lettres, Sc  fingulicrement  delà  phi- 
loibphie,  peuuentrecognoiftre  & remarquer  en 
la  perfonne  & eftat  des  Roys,ce  qu’il  y a de  diuin 
& celefte,  & qui  voient  à trauers  leurs  couronnes 
la  marque  làindlc  ôc  charaâere  que  Dieu  y a 
voulu  imprimer:  & qui  en  la  diipofition  , lânté, 
feureté,  & fortune  desRoys  Içauent  bien  confi- 
derer&  cftablir  par  leurs  dodtcs  intelligences  le 
làlut,  (cureté  Sc  félicité  du  peuple . Mais  quant 
à nous  François  , la  nature  nous  a en  telle  choie 
fuffilàmmentenfeignez  & apprins,làns  que  nous 
ayons befoing d’aucun  pédagogue,  ne  autre  in- 
ftruclion  de  l’art  de  làpicnce,en  ceft  endroit  : car 
deslors  que  nous  Ibmmes  nez,  par  le  feul  mouue- 
ment,  inftinét  & adrelTe  de  la  nature , nous  Ibm- 
mes  tous  vniucrfcllemét  portez  d’affeétion  extrê- 
me à faire  leruicc  à noz  Princes  fouuerains,  lî 
nous  enauonslemoyen:  ou,  à faute  d’iccluy,ànc 
penlcr&dirc  iamais  chofe  qui  ne  tefmoigne  la 
reûerence  que  nous  leur  portonsjôt  la  ferme  creâ- 
ce&perfualîonque  nous  auons,  que  Dieu  les  a 
eftablisde  làmain,  &conftituez  fur  nous  pour 
nousgouucrncr&  commander,  & que  les  dclb- 
bcïirances&  rebellions  que  Ion  commet  enuers 
culx,&lcs  offenlès  qu’on  leur  fait,  peuuent  iu- 
ftementjôc  doiuent  eftrc  vengees,non  feulement 
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par  le  glaiue  qu’ils  porter,  & que  Dieu  leur  a don- 
né, mais  quelles  feront  encorcs  plusrigoureufe- 
ment  chaftiecs  & punies  au  fiege  de  la  treshaulte- 
& éternelle  iuftice  de  Dieu. 

le  nefçaurois  peler  de  ma  part,  & vous  fupplic 
ainlî  le  croire.  Seigneur  Eluidc,que  la  diuturnité 
de  celle  monarchie,  & là  longue  duree,  qui  fur- 
palTe  deplulîeurs  lîecles  toutes  celles  dont  nous 
cil  demeuré  quelque  mémoire  és  hilloires  Grec- 
ques ou  Romaines,  ne  Ibit  procedee  principa- 
lement du  relpeél  naturel,  & de  celle  rcuerencc 
nonacquilèpar  la  leçon  des  liures,  non  ellran- 
gerc  & venue  d’ailleurs,  mais  nee  aucc  nous  des 
noftre  conception  & fiiccee  auec  le  premier  laiél,, 
de  laquelle  nous  aâons  veu  toulîours  de  merueil- 
Icux  elFeds,  & entre  autres  celluy  que  ie  ne  veulx 
oublier,  qu  ellant  iadis  par  la  fortune  & accident 
des  guerres  la  plulpart  delà  France  enuahie  & oc- 
cupée par  les  Ànglois,  ores  qu’ils  tafchallènt  par. 
tousmoiens,&  mefmes  parvnedoulce  & équita- 
ble façon  de  gouuernement  (chofe  qui  a beau- 
coup de  pouuoir  à l’endroiâ:  des  hommesjattrai- 
re  & gaigner  à foy  la  volonté,  le  courage  & l’ami- 
tié des  François  : ce  non  pourtant,  en  l’elpace  de 
trente  années,  ils  ne  peurent  parleurs  appalls  & 
amorces  aduancer  ou  profiter  autre  chofe,  que 
d’eftre  tenuz  & reputez  toulîours  ennemis  pu- 
blicqs , & ne  celTcrent  d’ellrc  en  perpétuel  foub- 


çon  & cffi:oy,iu(ques  à tat  que  chaflez  de  ce  qu’ils 
detenoient  iniuftemenCjdonneret  par  leur  exem- 
ple vue  inftru6tion  mémorable  à toute  lapofte- 
rité,que  les  François  ne  fçauroient  aymerny  en- 
durer autre  Roy,  que  celuy  qui  leureft  naturel 
ôc  légitimé. 

Or  vous  ay-ie  bien  voulu  toucher  ce  poindt,  à 
fin  que  d’aduenturcvoustrouuat  es  compagnies 
des  Palatins,  Seigneurs  & gentilshommes  de  Po- 
logne , ou  vous  rencontrant  à lire  certains  liurcs, 
qui  ont  puis  nagueres  cfté  compolez  en  Allcmai- 
gne.par  quelques  vns  des  noftres  qui  fy  font  reti- 
rez , efquels  on  a alTemblc  toute  forte  de  blafines 
ôcd’iniurcs  pour  cuider  marquer  ôcfleftrir  à ia- 
maisnoftre  renommee  , il  vous  ibuuiennc  fou- 
dain,  & vous  plaife  vous  remémorer,  que  nous 
fommes  François, procréez  & yflus  du  ûng  de 
ceux  dont  ie  vous  ay  parlé,  ayans  mefmes  lènti- 
mens  que  noz anceftres , & ne  leur  voulans  ceder 
en  rien,  fingulieremét  en  l’afFcclion  de  treshum- 
bledeuoirenuers  lesRoys&  Princes,  foubslcf- 
quelsnous  viuons  : Q^’auflitoft  que  nous  fom- 
mes aduertis  de  quelque  tort  qu’on  leur  vueillc 
faire,  ou  du  péril  &c  danger  où  ils  font,  nous  nous 
altérons  incontinent,  & entrons  en  vne  extrémi- 
té de  cholere,  oublians  & poftpolâns  tous  ref- 
pcéls  pour  les  fàuuer,  fecourir,  ôcnous  vanger  de 
leurs  ennemis:  Queés  iniures  publicques  nous 
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cftimons  n cftrc  loifible  ny  honncftc,  d’oblferucr 
aucune  mcdiocrité  ny  modération  : que  le  plus- 
grand  crime  que  nous  pouuons  imaginer  eft  cc- 
luydeléze  maiefté:  & en  fin,  que  nul  genre  de 
fupplice,  nulle  elpcce  de  cruauté  pourroitafifoLi- 
uir  la  haine  capitale  & mortelle  que  nous  portons 
à ceux,  qui  ont  coniurc  contre  la  perfonne  de 
noftre  Prince. 

Es  autres  pais,  peulteftre,  pour  legrand  nom- 
bre des  hommes  qui  faillent  ordinairement  en 
ceft  endroit,  & par  ie  ne  fçay  quelle  accouftu- 
mance,  ce  crime  efttrouuc  moinsgrâd  & moins 
cftrange:  mais,  quant  à nous,  il  nous  eft  prelque 
incogneu,  incroyable,  & le  tenons  comme  cho- 
fe  du  tout  portcnteule  & monftrculè . Car  es  re- 
giftres  & memoriaulx  des  iugeméspublicqs,&  es 
hiftoircs  de  tant  d années,  à peine  trouuons  nous 
vnou  deux  hommes  qui  ayent  efté  foubçonncz 
dVn  faiét  fi  mfalheureux  & fi  detcftable,  encores 
les  coni,eâ:ures  qu’on  allégué  contre  eulx,&  dont 
les  àétes  indiciaires  font  foy , font  alTez  foiblcs  & 
legeres.  Tant  fen  fauli:  qu’il  nous  demeure  au- 
cun exemple  de  perfonne  quiait  iamaisefté  trou- 
uee  conuaincue  de  ce  crime  fi  cnorme:car  la  ver- 
tu qui  eft  infulè  & èmpfainte  au  fàng  & Icmencc 
des  François  a toufiours  reieété  & refuy  vne  telle 
infamie  : partant  fe  deuroit  on  moins  elbahir 
înaintenantjce  me  femble,fi  àl’obieét  & rencon- 
tre 
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trcdc  chofe  tant  nouuclle,efl:range&  inufitce^ 
nous  nous  fommcs  prcfque  mis  hors  de  nous 
mefincs,  &fi  kcholcre,  dont  rimpetuofiténe 
fçauroitcftrcblarm  ce, quand  clic  cftnccelTairc  &c 
employée  pour  l’vtilité  commune , fe  recueillant 
en  elle  mcfmejcxcitec  d’vncpart  de  l’amour  de  la 
patrie,  de  l’autre  cofté  allumée  & enflammée  de 
la  charité  enuers  Ton  Prince  naturel,&  de  la  crain- 
te de  le  perdre,  a produiét  des  cfFcéts  vn  peu  deC- 
reglez  & extraordinaires  : c5m.c  ic  délibéré  vous 
conter  bien  au  long  par  celle  lettre , au  plus-pres 
delà  vérité  qu’il  me  fera  poflîblc,  lîvous  me  fai- 
élcs  celle  grâce  de  la  vouloir  lire  iulques  au  bout. 
Vray  ellquelefubied:  que  ic  dcircignc  traidlcr, 
ellpeu  conucnablc  à vnc  millïuc:  car  les  lettres 
ont  accoullumé  d’ellrc  clcriptes  de  menuz  & 
priuez  àflaires  entre  amis,  & requierét  vn  Hile  fa- 
milier & populaire:  là  où,  au  contraire,  les  gran- 
des & mémorables  chofes  attirent  par  leur  Ipleiv- 
deur  vn  genre  d’eferire  exquis , paré , enrichy  de 
belles  & longues  liailbns&traynees  de  mots,  & 
tilTu  d’vn  attificc  elabouré,  pour  auec  quelque 
grâce  dôner  plailîr  à ceulx  qui  les  lircnt,&  appor- 
ter loz  & recommandations  à ceulx  qui  les met- 
tentparefeript.  D’ailleurs  ie  me  trouue  mainte- 
nant tout  dccheu  & appoury  de  celle  abondance 
de  langage  latin  que  ie  Ibulois  auoir.  Car  l’adref- 
fe  ôe  dexterité  que  vous  auez  autrefois  tant  loucc 
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, Sceftimcc  en  moy,à  fçauoir  coucher  & mettre 
par  efcript  purement  & élégamment  en  Latin  les 
conceptions  de  mon  efpritji’eft  cfcoulce  depuis 
le  temps , qu  apres  auoir  pafle  par  tant  d’hôneftes 
degrez  d’honneur  en  ma  patrie  , ie  me  fuis  en  fin 
trouué  reduid  & cloué  àcebarreau,oùi’ayeftc 
contraind  , & lois  encor  es  tous  les  iours , pour  y 
apparoiftre  & m’acquitter  de  ma  charge,  cultiuer 
& labourer  fans  celTc  le  champ  François , prcfque 
infertile  6c  ftcrilc,  Ôc  abandônerdu  tout  le  plaL, 
fir  des  dclicieufcs  6c  riches  campaignes  des  dodes 
Gréez  ôc  Romains.  Mais  que  fcrt'm’excuicr  tant 
enuers  vous  pour  le  lâgageôc  ftile  de  celle  Epiftre, 
puisque  ie  ne  me  fuis  iamaisiufqûes  icy  donné 
peine,  6c  ne  me  chault  gueres  encores  d’acquérir 
louange  par  ce  moyen?  Et  que  ce  que  i’en  fais , cil 
maintenant  pour  fatisfaire  à ceulx  qui  par  toute 
raifon  humaine  6c  diuine  me  doiueni  Ôcpeuuent 
commander. 

Pour  commancer  donc  à vous  reciter  l’hiftoire 
delaconiuration,telle  quciela fçay,icvous  di- 
ray  , que  le  vingt  deuxième  du  mois  d’Aoufl 
dernier  , ayant  efté  le  feu  Sieur  de  Chaftillon,  en 
■paflant  parlarue,deguetà  péd  ,attaind  Ôc  blelTé 
d’vn  coup  de  harquebuze , près  du  chafteau  du 
Louure:  le  Roy, qui  ncpenfoit  rien  moins  qu’à 
■ cela , ôc  fexerçoit  pour  lors  au  jeu  de  la  paulrae 
âuec  plufieurs  gentilshommes  , ôc  entre  autres 
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auec  Teligny  gendre  dudid  Sieur  de  Chaftillon,; 
fijt  fort  troublé  Scefnieu  d’entendre  cefte  nou-^ 
uclle,  &cn  demeura grandemét  irrité  &indignc>- 
cftimât  l’offenfe  eftre  faide  à fa  propre  perfonne: 
veu  le  lieu  oùl’exces  auoit  cftécômis,&  attendu 
que  ledidfieur  de  Chaftillon  3 comme  Admirai 
de  France , eftoit  l’vn  des  principaulx  officiers  de 
la  couronne  ; & auffipréuoyant,  que  ce  coup  ne 
pourroit  apporter  que  beaucoup  de  maulx  , Sc 
paradtianture  eftre  occafion  de  renouueller  ks^ 
tumultes  & guerre  ciuile  entre  fes  fubieds  : il  co- 
manda  que  celuy  qui  auoit  donné  le  coup,  lequel 
fen  fuyoit,  fuft  en  toute  diligéee  & vifteflè  pour^ 
fiiiuy,  prins  Sc  ramené,  fi poffible  eftoit,  & àl’in- 
ftant  mefmes,  (ans  en  eftre  autrcmentrequis,feit 
expédier  vne  commiffion  adreflee  à trois  ou  qua- 
tre perfonnages  de  grande  probité  & intégrité, 
des  premiers  de  fon  confcil  &de  noftre  ordre,, 
pour  faire  & parfaire  le  procès  au  délinquant,  {i: 
appréhendé  pouuoit  eftre,ou  par  contumace  fui- 
uant  l’ordre  delà  iuftice.  Leur  enioignit  de  fen- 
querirdiligcmmêt  &par  le  menu  de  toutes  ebo- 
fes,  de  l’entreprink,  de  la  Iburce  & origine  d’i- 
celle , des  autheurs , des  complices  confentans 
coulpables,leurfai{àntentédre  qu’il  defiroit,que 
punition  fen  enfuiuift  fi  griefue  ôtrigoreuk,  que 
la  mémoire  Sc  l’exemple  en  demeuraft  pour  ia- 
mais  à toute  la  pofterité . Cemcfinc  iour  furie 
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foir  fâ  Maiefté,accompaigné  de  la  Royne  la  merè 
& de  mclUcurs  (es  freres,alla  vifiter  l’Admiral gi-^ 
fànt  au  li£t  à caufe  de  fà  playe:  parla  à luy,&  le  co- 
fola'fort  humainement  & doucement, auec  toute 
demonftration  d’vneextrcme  douleur  qu’il  fèn- 
toit  en  (on  coeur  de  l’iniurequi  auoit  edé  faid:e 
à tous  les  deux  : luy  promet  d’en  faire  faire  le  cha- 
ftiment  tel  que  le  cas  Ic  meritoit  : & fi  ce  pendât 
il  fe  craignoit,  Sc  ne  fetehoit  affez  afleuré  en  mai- 
(bn  priuee,  luy  oflfrit  vne  chambre  dans  lécha- 
ftcau  , ou  des  gardes,  fi  mieux  il  aimoit  en  auoir. 
Brief  ce  Prince  treshumain  & tre(bon  n’oublia 
d’employer  tout  ce  qui  pouuoit  (èruir  à luy  a- 
doucirôc  diminuer  la  douleur  tant  du  corps  que 
de  l’elprit:  autant  en  feirent  la  Royne  mcrc..  Sc  ies 
freres  du  Roy,  Princes  tresdoux  Sc  débonnaires, 
L’Admiral, tout  auffi  toft  qu’il  fut  blefle,  Sc 
tous  ceux  de  (à  trouppe , qui  cftoiét  en  fort  grand 
iîombre,detefl:oient  ouuertemét  Sc  à haulte  voix 
meflîeurs  de  Guy (c,  comme  autheurs  du  fai£t: 
mais  bruyans  Sc  mufmurans  plus  bas  les  vns  auec 
les  autres , en  foubçonnoicnt  Sc  melcroyoient  la 
Royne  merc,6c  Mc{fieurs  freres  du  Roy.  D’ail- 
leurs incontinent  que  la  nouuelle  du  coup  fut  ef- 
panduepar  la  ville,^ccuxqui  faifoient  profeflion 
de  la  religion  nouuelle  accoururét  de  toutes  parts 
au  logis dudiâ:  Admirai:  chacun  d’eux crye que 
c’cR  vn  ad e fort  mefehant  Sc  fort  malheureux, 
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comme auflî  il fcmbloit  eftrc  tel  : tous  fremiflent 
& grincent  les  dents  decholcre&  dc  deipit,  & 
menaflent  tantoft  ceulx  de  Guyieà  defcouuert, 
tantoft  la  Roync  mère , & les  freres  du  R oy  aflez 
à clair, & quelquefois  le  repos  & tranquilité  de  ce 
Royaume  par  le  renouucllement  d’vne  guerre 
ciuile.  Vnc  partie  melme  d’eulx  fen  va  au  Roy* 
luy  demande iuftice  & réparation  de Icxces  faiÆ: 
mais  c’eftauec  tant  d’infolcnce,d’audaCe,&  telles 
brauades,  qu’il  n’eft  polTible  de  plus.  C|io(c  bien 
malaifeeà  porter  à vn  cueur  figenereux  que  cé- 
- luy  du  Roy , & par  trop  indigne  du  deuoir  d’vn 
fubieeSt  enuers  (on  Prince fouuerain.  L’Admirai 
mefmesjlorsqucic  Roy  levifita,  comme  nous 
auos  dit  cy  delTus,  apres  tantd’honneftes  & cour- 
ioifes  paroles , dont  là  maiefté  vfa  entiers  luy,  ne 
rclpondit  iamais autre  choie,  linon  qu’on  l’auoic 
rendu  par  ce  coup  de  harquebuze  impotent  des 
deux  mains,mais  qu’il  auoit  encores  la  telle  laine 
& làuue, grâces  à Dieu  : & que  les  choies  qu’il 
auoitfaicl:esiurquesicy,ilne  les  auoit  point  fai- 
£tes  auec  les  mains,  mais  auec  fon  elprit  & enten- 
dement, qui  luy  relloit  encores.  Adiouftant  à 
cela,  que  fi  leurs  maieftezne  l’cuflent  fi  longue- 
ment retenu  en  celle  ville,  leur  ayant  plùfieurs 
fois  demandé  fon  congé,  ce  mefehef  ne  luy  fuft 
aduenu,  lequel  il  ne  pouuoit  attendre  autre  en 
ce  lieu.  Celle  perplexité  ôc  obfcurité  de  langage 
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cftoit  aflTcz  ititcrprctcc  & cfclaircic  par  l’ardeur 
de  fcs  yeux,  par  vn  regard  affreux  & félon,  parle 
fon  des  parolcs,&  par  toutes  contcnâces  qui  deC- 
Gouuroient  vn  cftrangc  embrazemcht  de  cour- 
roux & de  haine,  & vnc  profonde  méditation  de 
quelque  hardy  ôceftrange  deffeing.  Toutefois 
ppur  tout  cela  le  Roy  trefehreftien , la  Roync  fa 
mcre,&  fès  frercs,ne  fc  doutans  de  ricn,&  ne  fon- 
geans'  à nul  mal,  pardonnoient  à fon  ire  & à fà 
douleur , qu’ils  penfoient  lors  eftretrcs-iuftc,  &c 
exeufoiét  volontiers  ce  qu’ils  oy  oient  par  leur 
propre  fentiment  en  cas  pareil  iugeoient  équita- 
blement & humainement  de  luy,  & de  tous  les 
autres , & mefmes  adiouftoient  leur  indignation 
au  courroux  dcluy  & de  tous  les  fiens:  dcfbrtc 
qu’il  euft  efté  mal  aifé  de  iuger,  Icfquels  fentoient 
plusvifuemcntroffcnfe,  ou  le  Roy  ou  eux-mef- 
mesjiufques  à tant  que  le  lendemain  au  foiron 
vintaduertir  leRoy,qucaulogis  dcrAdmiral  on 
auoit  fai£l  vne  coniuration  & confpiration  de 
tuer  fà  Maieftéjla  Royne  fa  mere,fès  frcres,&  tous 
les  Princes  du  fang,  & de  changer  l’eftatjOU  tranf- 
fercr  la  Couronne  ailleurs.  Le  Roy  en  demeura 
fort  efbahy  , fans  toutefois  le  vouloir  croire, fa 
bonne  confcience  luy  tefmoignantafTez  la  dou- 
ceur, bénignité  & libéralité,  dont  il  auoit  touT 
ioursvfé  enuers  cefte  forte  d’hommes.  Eftant 
fur  ce  poihd  entre  l’efbahiflcthent  & la  doubte,5£ 

branlant 


19 

branlant  dVnc  part  & d’autre, celuy  quil’cftoit 
venu  aduertir  luyafTeura  qu’il  auoit  cftéprefent 
à la  coiuration,  & de  peur  d’eftre  accablé , fi  apres 
auoirouy  le  tout  il  refufoitde  conlcntir  & fiy  ac- 
corder, il  auoit  promis,voire  iurc  aucc  les  autres, 
mais  du  bout  de  la  langue  feulement , car  quant 
au  cœur  & à la  volonté  , il  ne  iureroit  iamaisen 
chofè  où  le  fàlut  defon  Roy  & desfiens  fuften 
quelque  dager.  Que  fi  on  cuft  refolu  de  tuer  ceux 
de  Guyfc  feulement , ou  bien  fi  Ion  euft  voulu 
cfpargner&  mettre  hors  de  l’cntreprinfè  le  Roy, 
la  Royne  fà  mere,  & Meffieurs  fès  rrcrcs,defquels 
tous  ilconfeflbit  auoirreceu  parplufieursfois  la 
vie  & beaucoup  de  biens,  il  ny  auoit  rien  en  ce 
mode  qui  l’euft  peu  induire  & ramener  à ce  point 
de  faillir  de  foy  à ceux  de  fà  religion  gens  de  bien 
& craignans  Dieu  , & mefmes  trefloyaux  & tres- 
affeétionnez  feruiteurs  du  Roy,mais  pour  le  pre- 
fent  troublez  Sctranlportez  de  cholere  au  moyen 
de  la  faulfè  opinion  qu’ils  auoient  conceuë,quc  le 
coup  auoit  cflé  donné,  non  fans  l’intelligence 
de  leurs  maieftez  : mais  que  les  chofes  en  eftoient 
venues  fi  auât,que  fi  le  Roy  ne  pouruoyoit  à fby, 
à la  Royne  fà  mere , & à fes  freres  promptement, 
ils  feroient  tous  tuez  le  lendemain  à l’heure  du 
fbupper.Qujl  efperoit  auffi  que  là  maiefté  fc  con- 
tentant d’auoir  euité  le  danger  par  le  moyen  de 
l’aduertilTcmcnt , pardonneroit  lùiuant  fà  bonté 
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& crcmcncc  accouftumcc,  à ceux  qui  pccîioicnc' 
non  par  aucune  mcfchanc.etc  ou  certaine  malice,, 
ainsparcholerc  & par  erreur:  de  laquelle  efpe- 
rance  il  prioittres-affeftueuièmcnt  &cres-hum- 
blement  le  Roy  qu’il  ne  fuft  point  fruftré,  & l’ea 
fupplioit  à ioinélcs  raains,la  larme  à l’œil. 

Sa  Maiefte  l’ayant  eonfolé  & r’acoizé,  il  corn- 
mançaà  déduire  au  long  & par  le  menu , quand,, 
où,&  par  qui,  la  coniiiration  auoit  cfté  faiite,., 
quelles  peridnnes  deuoient  eftre  tuez,  quel  ordre- 
tenu,quelles  charges, ôc  à quels  chefs  elles  auoienc 
cfté  départies,  quelle  refolution  Ion  auoit  priiè’ 
cntouteucnement,quoyque  la  choie  fiiccedaft 
ou  ne  fuccedaft  point,  & fbit  que  la  paix  deuft; 
durer,' ou  que  la  guerre  fen  deuft  enîùiuirauec 
les  Catholiques. 

La  qualité  du  perfonnage  qui  parloit,  faiibie 
adioufter  beaucoup  de  foy  à fon  dire,d’autât  que 
le  Roy  rauoittouuourscogncufort  entier  en  la 
religion  dont  il  faifoit  profeflion,  tresaifeeftionné 
à l’ Admiral,8c  pareillement  fort  eftimé  & prifé  de 
luy . loinél  aufli  que  les  indices  des  chofes  cottees 
ôc  defignecs  par  les  marques  & circonftances,  ap- 
portoiét  vnegrande  lumière  deprcuue  à la  vérité 
dufai<ft.Etcommcnçoit  iaquahle  Royàfenaf- 
feurer^quand  voicy  venir  vn  autre  & fécond  dé- 
lateur de  lamcfmetrouppedcsconiurez,&  puis 
mtroifiémiebien  toftapres,femerucilIans  les  vns 
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des autres , cîiacun  d’euxayat  eu  opinion  qu  il  fe- 
roit  fèul  dénonciateur  de  la  conipiration.  Tous^ 
trois  interroguez  fepàrément  > fe  rencontrèrent 
de  tous  poin(5ts  en  leurs  aduertiflcmentSjle  lieu  & 
le  temps  de  la  coiuration  du  tout  ièmblable,mcf- 
mesperfonnes  conipirantes  Se  en  pareil  notabre, 
l’heure  de  l’execution  qui  Ce  deuoit  faire  toute  de 
melrnc,  pareille  diftribution  & departement  des 
charges  entre  les  coiureZj  pareil  nombre  deeeux" 
quideuoient  eftre  tuez , & de  mefrhes  perfonnes 
& par  mefmes  mains, les  relblutions prinfes  en 
tout  euenement  toutes  pareilles,  rien  de  diuers. 
ne  diflemblable , toutes  chofes  fentrererpon- 
dans  & accordans  enlèmble  d’vne  mcrucillculè 
eonlbnnance.  i 

Le  Roy  voyant  lors  qu’iln’y  auoft  plus  aucun 
lieu  de  douter,allatrouucrla  Royne  fa  mere,faf- 
fembla  auec  lès  freres,  Sç  auee  quelques  vns  des  ' 
plus  vieux  & expérimentez  de  lonconlcil,  leur 
propolà  le  faièt , eôme  il  venoit  de  luy  eftre  diètr 
les  pria  d ouir  fiir  l’heure  les  trois  délateurs  qu’il' 
auoit retenus.  Ils  font  ouys,  ils  expolènt  le  tout  en 
la  prelcncc  du  conlèil, comme  ils  auoiét  dénoncé 
vn  peu  auparauant  au  Roy.  Soudainement  vnc 
frayeur  grande  faifit  & empoignatoute  l’aififtan- 
ee:mais  la  grandeur  du  peril,quipendoit  lur  leurs  , 
telles,  les  excita  à délibérer  & àpouruoir  de  bon^- 
ne  heure  à ce  qu’il  conuenoit  faire.  Et  pourtant. 
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apres  auoif  faid  retirer  les  trois  délateurs , on  c6- 
mença  à délibérer  Se  opiner  en  cefte  forte. 

Les  vieillars  pcrlbnnagcs  de  trelgrandc  expe- 
niêcc  font  d’aduis  qu’es  maladies  extremes  & tref- 
dangereufes , il  eft  loifible  8c  befoing  d’vlcr  de  rc- 
mede  prompt,  extreme  8c  hazardeux-.qu’il  falloit 
incontinent  aller  au  deuant  de  la  coniuradon , la 
preuenir,  8c  deftourner  promptement  furlateftc 
des  colpiratcursrcncombricr,8c  le  raefehef qu’ils 
machinoient  contre  le  Roy  8c  les  fiens,8c  que 
(ans  plus  tarder , fur  l’heure  mcfme  il  falloir  met- 
tre la  main  aux  armes, 8c  fe  depefeher  d’eux. 

Le  Roy,la Royne  {àmere,8c  mcfllcurs  les  freres 
difoient,qu’vnc  telle  execution  foudainc,  rigou-^ 
reufe  8c  extraordinaire,  eftoit  voircment  digne 
de  l’audace  8c  mefchancété  de  ces  malheureux, 
mais  qu’il  leur  fcmbloit  plus  équitable  8c  plus  di- 
gne de  la  clemence,  dont  le  Roy  auoit  toufiours 
vfé  en  leur  endroit,  defaireplus  amplement  in- 
former 8c  procéder  contre  eux,  8c  ce  pendant 
faire  prendre  prifbnnicrs  ceux  que  Ion  dilbit 
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Alors  les  anciens  remonftrent  qu’il  fault  icy 
' commencer  par  l’execution,  qu’en  vne  chofefî 
cuidentc,8c  vn  péril  fi  grand  8c  fi  proche,  il  (croit 
bien  dangereux  d’attendre  vne  fi  longue  trainec 
d’informatiôs,  de  delaiz  8c  de  procedures,  qu’on 
auoit  affaire  à des  hommes  trop  audacieux , 8c  en 
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trop  g^r^d nombre  pour  cuidcr  exécuter  des  prin- 
(ès  de  corps,  que  le  Roy  eftoit  prefle  du  temps, 
que  les  choies  de  plus  grade  conlcquencc  le  tour- 
nent bien  fouuent  à moins  de  rien,  & pendent 
corne  à vn  fillet , & que  fi  dans  la  nui<St  prochaine 
lonnc  venoità  bout  des  confpirateurs,  c eftoit 
faid:  du  Roy  & de  tout  le  Royaume. 

A celarelpondlàKdaicftcjquiln’auoit  point 
lèulemcnt  à conferuer  là  vie,  mais  aulfî  fon  bon 
nom.  Quç  lîlonfaifoit  informer  plusauant,  & 
vquelcsconiurez  cftans  prins  prifonniers  fufîcnt 
conuaincus,  il  auroit  pourueu  aux  deux.  Car  cjue 
diroient  les  nations  eftranges,  difoit  iI,(înon,que 
pour  vanger  les  vieilles  iniurcs,  on  auroit  exquis 
& affeité  cepretexte  de  coniurationî  II  adiou- 
ftoitàcela,  que  le  Royaume  luy  auoit  efté  telle- 
ment laifle  parfcsanceftres,  &auflî  que  des  Ibn 
ieune  aagela  Royne  là  mere  l’auoit  inftruit  & en- 
feigné  par  là  prudence,  & accouftumé  aux  loix 
delaiufticede  telle  Ibrte,  qu’il  ne  voudroit  ia- 
mais  condamner  perfonne  làns  l’auoir  ouy,  ne 
permettre  que  celuyfuft  tue  qui  n’auroit  efté  co- 
damne  , & feroit  grande  confcience  de  foulFrir 
alendroid  du  moindre  de  fes  fubieds  , qu’il  fuft 
puny  comme  eoulpablede  crime  làns  luy  auoir 
faid:  faire  & parfaire  fon  procez . Qifil  aimoit 
mieux  encourir  le  danger  de  fa  vie  que  d’entamer 
làrrcputation;,  ou  blclTcr  fon  ame:  mais  qu’il  clpç- 
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roitjpuisquclachofecftoit  ia  dcfcouucrte,  que 
tous  ces  dangers  pourroicnt  eftrc  euitez  fans  tuer 
perfonne. 

Laiflez,  ic  vous  fupplie,cefte  efperace, Sire  par 
trop  doulx  & clemét, dit  l’vn  defes  vieillards  : car 
tels  côiurez  pourrôt  paraduacure  bien  eftre  tuez, 
fl  Ion  y va  incontinêt,  mais  de  les  prédre  il  eft  im- 
poffible,fi  ce  n eft  vn  ou  dcux,&  cncorcs  non  (ans 
meurtre  & tuerie,  que  vous  voulez  neantmoins 
euiter.  Et  quant  bien  vous  vous  làuueriez  de  leurs 
aguets  & embufehes , pourle  moins  ne  pourrez 
vousefcbapper  vne  quatriefme  guerre  ciuile:  & 
alors  {crons  nous  cbtrainils  de  voir  pour  la  quar 
triefme  fois  les  pilleries,bruleméts,ruines,dcgafts 
& embrazemens,  dont  vos  Gaules  fument  enco- 
rcs,  & en  font  mil erables.  Et  en  voulant  par  trop 
clpargnervoz  ennemis  certains  Sciurez,  vous  au- 
rez, contre  voftre  vouloir  & intention,  efte  cruei 
enuers  la  patrie,  & prodigue  de  vos  bos  &loyaux 
fubicefts  &c  fcruiteurs.C’eftce  blafme,Sire,d ’auoir 
comme  trahy  le  pais,  ceft  cefte  charge  & remors 
de  côfdcnce , qiùl  fault  craindre  ôcauoir  en  hor- 
reur. Carau  reftetout  hommede  bien  & équi- 
table approuucra  vnade  (î  beau  & fi  ncceflàire, 
lequel  nous  fçauons  vous  eftre  loifible  par  toute 
raifondedroid  diuin  & humairK  & n’y  auroit 
pas  faute  d’exemple  que  nous  pourrions  vous  al- 
léguer, fi  la  matière  requeroit  vn  long  difeours, 
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pluftoft  qu  vnc  prompte  cxccution.Et  pourtant, 
Sire, fâuuez  vous, (âuucz  la  Roynevoftremere, 
ûuucz  nous  tous,  fàuuez  le  pais . 

LcRoycfmcu  de  CCS  propos,  apres  auoir  dc- 
mejjré  quelque  temps , comme  fiche  en  vne  pro- 
fonde penfee,  leur  dit  en  fin  ,'aucc  vne  voix  & 
contenance  trille  rpuifque  donc  il  vous  fcmble 
eftre  ainlî  le  plus  expédient  & côuenablc  aux  loix 
diuincs  & liumaincs,ic  conlcns  qu’il  Ce  face.  Dieu 
mclbit  tefmoing  & iuge  que  ce  que  i’en  entre- 
prens  cil  à mon  grand  regret,  & pour  me  garder 
d’ellrc  furpris,  & non  pour  autruy  furprendre, 
Lors  apres  auoir  fài6t  appellcr  les  plus  confidéts, 
& ccuîxqui  luy  fcmbloiét  les  plus  propres  pour 
exécuter  l’alfaire,  il  leur  donna  le  mot  & le  com- 
mandement, auec  charge  exprefledene  toucher 
quauxconlpiratcurs,  delquels  les  noms  auoient 
elle  déferez  & mis  par  elcript . Sur  tout,  d’em- 
pclchcr  qu’il  n’y  cull  lêdition , tumulte,  ny  émo- 
tion populaire,  à fin  que  les  innocents  n’enduraf- 
lent  pour  les  coulpables . 

Comme  ia  ilspartoicnt  pour  aller  exécuter  le 
commandemét,iIlcs  rappelle  vne  fois,  deux  fois, 
trois  fok^Et  ayant  par  trois  fois  rcuocqué,  & au- 
tant de  fois  réitéré  le  mandement , il  ne  luy  elloic 
polfiblcde  pcrlîllcr  en  la  refolution  qu’il  auoit 
prinlcparl’aduis  de  fon  Confeiljiufques  à ce  qu’il 
fut  comme  tanfc  par  tous  les  Seigneurs  du  Con- 
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fcil,qui  eftoicntau  prcs  deluy. 

Aind  donc  fut  faidc  l’cxccution  furie  matin 
du  iour  & fefte  Sain6t  Barthélemy:  maisjcommc 
^il  aduient  ordinairement  en  telle  chofcjquclques 
vns  des  conlpirateurs  efehapperent,  Sc  quelques 
autres  qui  n auoient  poinr  coniuré,  y furent  tuez. 
EtmcfmCsla  commune  de  Paris  entendant  que 
Ion  auoit  voulu  attenter  à la  perfonne  du  Roy,& 
con^fpirc  de  le  tuer,  & apres  laccager  la  ville,  irri- 
tée du  péril  de  fon  Prince  & du  fien  propre,  por- 
tée auflî  de  quelque  haine  contre  la  religion  nou- 
uellc,fc  rua  furieufemet  fur  plufieurs,qu’elle  pen- 
foit  eftre  auffl  bien  alTociez  à l’Adniiral  en  lacon- 
Ipiration,  comme  ils  luy  cftoient  compaignons 
ôcpartilànsen  (à religion.  Ce  mal  feftendit  en- 
cores  plus  oultre  en  quelques  villes  de  la  France: 
de  forte  que  contre  la  volonté  Sc  l’Ediit  du  Roy, 
Ibubs  tel  pretexte  plulîeurs  y furent  tuez. 

Il  n y a perfonne  qui  en  ait  efte  fi  marry  ne  in- 
digné, que  (à  Maiefté  : mais , comme  ie  difbis  aii 
commancement  de  cefte  lettre.  Seigneur  Eluide, 
telle  eft  la  nature  de  la  populaffe , que  çu  bien  elle 
fe  tient  quoye  oyfiuement,  ou  bien  fe  mutinant 
d ’vnc  extrême  violcce  lè  deiborde  à toute  cruau- 
té, Sc  ne  garde  moyen  ny  mefure  quelconque . 
Oultre  ce,il  n’y  a iamais  faute  parmy  les  hommes, 
en  quelque  part  du  monde  que  ce  fbit,  de  haines, 
cnuies,noifes,  querelles.  Si  procès.  Detouslef. 
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quels  maulx  noftre  France , à raifon  des  trois  pre- 
cedents troubles  J regorgeoit  de  toutes  parts.  Et 
partant  tandis  que  les  vns  penfènt  à reuanger  leur 
Prince,  les  autres  à vanger  leurs  iniures  particu- 
lières, les  autres  à laouler leurs  haines,  les  autres  à 
piller  & butiner,  on  ne  Ce  fbuuient  point  de  la 
volonté  du  Roy,  on  n’oit  point  iès  Ediéts,  on  luy 
fait  naiftre infinies  occafions  de  douleur,  regretz 
& fâcherie  : car  il  ne  fut  en  fa  vie  en  telle  peine, 
& ne  porta  oneques  rien  Ci  impatiemment,  que 
d’entendre  la  mort  de  ceux  qu’il  deiîroit  confer- 
uer  en  toute  forte. 

Au  refte , fà  Maiefté  feit  de  là  part , en  ceft  en- 
droit , tout  ce  que  pourroit  faire  vn  bon  Roy 
aimant  lès  fiibieits.  Car  à peine  eftoit  il  la  pre- 
mière heure  du  iour , que  nous  comptons  fept- 
heures , quand  là  Maiefté  feit  crier , que  Ion  ne 
tuaft  plus , non  pas  mefmes  des  coniurez  : mais  fi 
de  là  en  auant  on  trouuoit  quelques  complices 
de  la  coniuration,que  Ion  les  men  aft  prifonniers. 
Commanda  que  Ion  meift  des  hommes  armez  5c 
des  corps  de  garde  parles  places  & carrefours  de 
Paris,&  d’autres  feiflent  la  ronde  par  toute  la  ville, 
pour  empefeher  que  loh  ne  tuaft  & pillaft  . Le 
cry  fut  depuis  réitéré  par  chacun  iour , & à tel 
iour  plufieurs  fois.  Il  entra  le  mercredy  enfuiuant 
en  là  Court  de  Parlement,  & y tenant  fonliét  de 
iufticc  feit  prononcer  vn  arreft  cotre  les  violéces 
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& fâccagcmcns  qui  fc  faifoicnt , aucc  vn  rcgicmét 
auxmagiftrats  inferieurs,  comme  ils  deuoientlè 
comporter  à reprimer  les  inlôlences  & mutine- 
ries. A l’iflue  de  là  on  dreflà  des  potences  par  toute 
la  ville  pour  la  terreur  &c  fupplicc  des  feditieux. 
On  enuoya  des  Ediéls  par  toutes  les  Prouinces 
aux  Gouuerneurs  Se  Lieutenans,  par  lefquelsià 
Maiefté  defendoit  tres-eftroiélemet  tuer,  fur  pei- 
ne de  la  hart  : Enioignant  aufdidts  Gouuerneurs 
ôc  Lieutenans , de  faire  procéder  leuerement  6c 
rigoreufemét  contre  ceux  qui , pour  quelque  pré- 
texté que  ce  fuft,entreprcndroient  licentieulè- 
ment,  & làns  authorité  publicque, mettre  la  main 
fur  autruy . Il  me  femble  que  le  Roy  n’euft  Iceu 
faire  autre  chofè.  Mais  fi  ailleurs  l’execution,  & 
le  chaftiment  fen  cft  enfuiuy  contre  ceux  qui 
ont  contreuenu,  tel  que  l’Ediâ:  le  requeroit,  ie 
ne  vous  en  fçaurois  que  dire.  Car  quant  en  celle 
ville.  Ion  y a fait  ce  que  Ion  adeu  félon  le  temps 
6c  circonftances  d’iceluy , lefquelles  ne  Ibnt  à né- 
gliger en  telles  chofes,  corne  il  meferatoufiours 
bien  aifé  de  perfuader  à vous  6c  à tous  ceux  qui 
ont  cognoilTance  6c  expérience  des  affaires  du 
monde. 

Mais  en  ce  que  ie  vous  diray  maintenatnoftrc 
Prince  a furpaffe  toute  mefure  de  clemence.  C’efl: 
qu’en  puniflànt  vne  conlpiration , la  plus  mau- 
dire qui  futonequesfaide  depuis  que  le  monde 
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cft  monde , & en  vne  grande  faute  de  finances 
prouenue  mcfraement  à l’occafion  des  coniu- 
rez  : toutefois  (à  Maieftc  vfànt  dVne  bonté  nom- 
pareille  , a laiffé  les  biens  des  meurtris  à leurs  cn- 
îàns&  heritiers.  Etencoresquepar  le  droiétde 
leze  Maiefté  &de  perduellion,  iîpeut  leurofter 
non  feulement  les  paternels,  mais  auffi  tous  au- 
tres , auec  la  noblelfe , & l’efperancc  de  tous  hon- 
neurs & bonnes  fortunes  à iamais  : toutefois  là 
Maieftc  leur  odroyant  iouir  des  biens  de  leurs 
pcrcsjlcs  arefèruez  à toutes  choies  hautes  & gran- 
des, fils  en  deuiennent  dignes,  & donnent  cy 
apres  occafion  à fa  Maiefté  de  les  y cfleuer.V oire, 
qui  plus  cft,  de  tous  les  coniuratcurs  on  n a con- 
damné la  mémoire  que  d’vn  fcul. 

Seulement  en  l’endroid:  du  feu  Admirai  com- 
me qhef  de  la  coniuration  & principal  occafion 
d’icelle , fa  Maiefté  a voulu  que  parla  Court  de 
Parlement  de  Paris  fuftprocedé  félon  la  forme  Sc 
rigueur  des  loix,  non  pour  autre  raifbn,finonà 
fin  que  parle  iugement  d’vn  Sénat  fi iâinâ:  &fi 
grauc,il  apparuft  à tous  les  mortcls,dc  la  coniura- 
tion qui  auoitefté  faiéfc  contre  fa  vie  & contre 
fon  eftat.  Car  pour  le  regard  de  la  peine  de  la  con- 
fpiration,  il  n’en  a point  voulu  d’autre, que  telle  ôc 
fi  grande  que  le  péril  6c  la  ncceffité  d’vn  prompt 
remede  le  rcqueroit.  Voiliquant  au  Roy. 
t^Juant  à la  Roync  fa  mere , ie  ije  vous  fçaurois 
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reprcfenter  par  cefte  lettre aflez  dignemétfà  pru- 
dence , ôc  fon  bon  confeil  à appaifer  & reprimer 
les  ièditieux , ny  fon  grand  foing  & follicitude  à 
conièruer  vn  bon  nombre  d’hommes  qui  eftoiét 
en  extreme  danger  qui  (ans  doute  en  cefte  fu- 
reur populaire  feuifent  morts , fans  fon  aide  & 
bonté.  lamais  perfonne  nefut  en  telle  perplexité  /• 
&angoifté,  comme  fut  en  cefte  miferablc  iour- 
nec  cefte  vertueuiè  Royne  ,qui  en  iàgefle  & de-  S 
mence  furpafle  toutes  autres.  Et  vous  puis  dire, 
que  nous  luy  auons  veu  predre  en  ceft  affaire  vnc 
peine  incroyable,  ôcplus  grande  fi  vous  voulez 
que  toutes  celles  que  fi  fouuent  & fi  courageufe- 
ment  elle  afupportecs  pour  le  fouftencment,fèu- 
reté , repos , & grandeur  de  la  couronne  de  Fran- 
ce. Et  confideroit  ladidc  Dame , comme  ie  croy, 
en  ceft  ade,  qu’en  vain  elle  au  oit  en  temps  de  \ 
guerre  toufiours  regardé  à la  paix,fi  la  paix  deuoit 
ruiner  ou  les  vns  ou  les  autres,  & fi  vne  feule iour- 
nce  deuoit  abolir  & effacer  toutes  les  louanges 
qu’elleauoit  acquifes  pdurauoir  tant  de  fois  ac- 
cordé ôc  pacifié  les  tumultes,  Ôc  réüny  les  fub- 
ieds  du  Roy  en  vne  obeiflance. 

Que  vous  diray-ie  maintenant  de  ce  Prince 
Héroïque , Monfeigneur  le  duc  d’Anjou  frère  du 
Roy , auec  quelle  vertu  ôc  feuerité  il  foppofà  à la 
fu  reur  & cruauté  de  la  commune,auec  quelle  clé- 
mence ôc  bénignité  il  fecourut  ceux  qui  efto^nc 
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en  peine  & en  danger?  Il  nous  auoit  défia  tout  le  - 
long  de  fon  aage  donné  preuues  & tefmoignagcs 
en  toute  forte  dVn  bon  Prince  généreux,  magna- 
nime,iufte,clemétjlibcral  & magnifique  : il  au  oit 
mis  fin  aux  deux  dernières  gu  erres  ciuilcs , par  fâ- 
vertu,  par  fon  authoritc  & par  fon  bon  heur,  luy 
que  nous  pouuons  vrayement  dire  auoir  efté  le 
fàlut  certain  du  pais,&  Tvnique  appuy  & rciburce 
detoutcla  France  en  la  commune  afBiélion.'  Il 
auoit  encorcs  le  premier  & pardefliis  tous  les  au- 
tres gardé  la  paix  que  lcRoy  auoit  accordée  àfes 
fùbicébsj&fcftoitluy  mcfmes  rendu  obeiflàntà 
l’Edid  de  Pacification,  plus  que  nul  autre  de  tous 
lcsFrançois:&  comme  parauant  il  auoit  efté  le 
fouldre  de  la  guerre , ainfî  maintenant  il  cftoit 
l’entretien  & le  neu  de  la  paix  : mais  en  ce  dernier 
tumulte  de  Paris  il  nous  a en  oultre  fait  voif,qu’il 
vouloit  & pouuoit  en  temps  de  paixpreferuer  de 
la  force  & violence,  ceulx  qu’en  guerre  il  auoit 
dontez  & vaincuz  par  les  armes. 

Si  ic  voulois  aufli  vous  parler  de  Monlèigneur 
le  Duc  d’Alençon  frere  du  Roy,  Prince  trelbon 
&;trefclement,  & detous  les  autres  Seigneurs  & 
perfonnes  de  marque  & de  qualité , ce  ne  feroit 
iamais  fait , & cefte  lettre  deuiendroit  vn  gros 
volume,  le  vous  diray  feulem  ent  en  general, que 
leur  prudence,  leur  bon  Confcil , leur  diligence, 
& leur  zcle  feft  apparu  & faid  voir  en  publicq,en 
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fatisfaifântau  defir  & volonté  du  Roy  : & en  pri- 
ué  ils  ont  faiét  cognoiftre  leur  bénignité  & hu- 
manité en  tout  ce  qu’ils  ont  peu.  Caries  palais  des 
Princes  & grands  feigneursjôc  les  mailbns  des  no- 
bles &c  peribnnes  d’honneur , furent  ouuertes  à 
ceulx  qui  fy  retiroient  comme  en  lieu  de  franchi- 
fe  & de  feuretéjoù  ils  furent  reçeus,&  auec  toute 
gracieulèté  & courtoifie  traittez,  ôctenuz  fort  li- 
béralement. il  n’y  a catholique  de  tant  ibit  peu 
d’honnefte  lieu  & condition, qui  ne  Ce  puilTe  van- 
ter,ou  qui  ne  fc  rciouiffe  d’en  auoir  retiré  & con- 
ferué  quelqu’vn  : aulli  plufieursgaignez  par  ceiflc 
^ bonté  & charité  le  font  tournez  de  noftre  part,  & 
remis  au  bon  chemin,  dont  ils  feftoiét  foruoyez. 
Tellement  que  ceulx  qui  ont  eftégarentis,aymct 
& reipeétent  leurs  patrons  & conicruateurs,  & 
ceulx  qui  les  ont  prefèruezcherifTent  ceulx  qu’ils 
ont  fauuez,comme  leurs  clients  & créatures,  fen- 
tretenanstous  d’vn  amour,non  Iculemét  mutuel 
& réciproque,  mais  auflî  parfaiét  & accomply. 
Vous  afleurant  que  depuis  le  mifcrable  & mau- 
didfchifmeôc  diffention  de  religion,  iamais  les 
cueurs  des  François  ne  furent  plus  ioinébs  Sc  vniz 
qu’ils  fontàpreicnt.  De  forte  qu’il  (cmblc  que 
cefte  fedition  par  laquelle  nous  deuoit  aduenir 
vn  fi  grand  bien,  & vne  fi  grande  concorde,  cn- 
cores  qu’elle  ait  efté  fort  terrible  & efpouuanta- 
ble , autant  que  nulle  autre  dont  nous  ayons  mé- 
moire. 
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moircjdeuoit  toutefois, par  manière  de  dirc,efl:re 
■ defiree  & fbuhaittee  de  nous. 

Toutes  ces  chofes,  Seigneur  Eluide,  en  la  ma- 
niéré Sc  façon  que  ie  vous  viens  de  conter  ont 
efté  faiéles . Sf  en  vos  quartiers  ou  ailleurs  quel- 
que part  que  ce  foit  on  a rapporté  ou  efeript  cho- 
fe  contraire,  ie  vous  fupplie  pcnfcr,que  celaeft 
faulfement  & malicieufement  fuppofé  & con- 
trouué  par  les  ennemis  de  iâ  Maiefté  & deceft 
eftat.  De  ma  part  ie  ferois  fort  marry  de  fciément 
vous  tromper , comme  auffi  ie  m’alTeure  que  n’a- 
uez  point  celle  opinion  de  moy , m’ayant  tou- 
jours cogneù,cn  efehange  de  pluficurs  imper- 
fections qui  font  en  moy  , pour  le  moins  cupide 
& delîreux  delà  vérité. 

Or  quant  aux  choies  que  ievous  ay  eferiptes 
auoirellé  faiCtes  par  le  Roy  & par  les  principaux 
depardcça,non  feulement  vous  en  tirerez  les  con- 
fequéees  qu’il  faut  pour  vous  mefmes,  ains  i’elpe- 
re  que  vous  apprendrez  aux  autres  ce  qu’ils  en 
doiuent  ellimer  & iuger , de  Ibrte  qu’il  ne  lèroit 
ia  befoing  de  plus  rien  adioufter  icy  pour  l’in- 
llruCtion  de  vollre  intelligence  & bon  iugemet: 
Mais  d’autât  qu’il  pourra  aduenir  que  celle  mien- 
ne lettre  tombera  és  mains  de  ceux,  aulquels  tou- 
tefois vollre  voix  làge  & équitable  ne  paruiendra 
point, il  m’a  fcmblé  que  iedeuoispourliiiurela 
choie  vn  peu  plus  amplement  preuenir  par 
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mon  ftile  ceux  qui  ne  pourrot  apprendre  de  vous 
quel  iugement  ils  en  doiuent  faire. 

a il  donc  entour  cccy  quia  bon  droidt 
puifle  cftr'e  reprins  ? ou , pour  mieux  dire,  qui  ne 
mérité  louange  î Car  en  premier  lieu,  qu’il  y ait 
eu  coniuration,  nul  (tant  impudent  ou  melchant 
{bit  il)  finon  qu’il  foit  du  nombre  des  coniura- 
tcurs  mefmes,  ne  l’ozeroitnier,  {inguliercment 
apres  le  iugement  & arreft  de  la  Court  fur  ce  don- 
ne: Car  outre  lés  trois  délateurs  de  la  coniuration  ' 
qui  auoiêt  cRé  pre{cnts,plu{îeurs  des  côfpiratcurs 
lors  qu’on  les  frappoit  fcfcrierét,  que  par  vn  iufte 
iugement  de  Dieu  ils  endurôient  eux  mefmes  ce 
qu’ils  aüoicnt  machiné  contre  autruy .''Quelques 
vnsauflî,prins  prifonniers,confe{rerent  en  iufticc 
vne  partie  des  choies  qui  auoient  eRé  reuclecspar 
les  dénonciateurs,  & tout  ce  qui  auoit  eRécon- 
felTé  par  ceux  cy,Se  reuelé  par  ceux  la,a  depuis  eRc 
enquisjVcu,  vérifié,  elclaircy,  & misàiour  par  la 
Court  de  Parlement , commc  il  eft  amplement 
contenu  es  aéles  & regiRres  d’icelle. 

Que  fi  nous  ne  tenions  conuaincue,&  comme 
attachée  6e garrottée  la  coniuration  par  les  indi- 
ces, par  les  confeRîonsdescoulpables,  parla  veuë 
& par  la  prelènce  dcschofes,ôe  parle  iugement 
& aircR  de  la  Court,  ôe  qu’il  y fallu  R venir  par  des 
foupçons  & conieétures , vous  {èmble  il  qu’il  y 
cuR  grand  araire  de  perfuader  au  monde,  que  le 
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feu  Admiralj  & quelques  vns  des  fies,  euflent  efté 
tels  d’auoir  confpiréî  euxqui  en  la  lumière  de  la 
France,  &c  aux  yeux  de  toutes  les  nations , ont  par 
tant  de  fois  allàilly  le  Roy  , premièrement  par 
aguets,  Ôi  puis  à guerre  ouuertc,fi  guerre  fe  peult 
nommer  ce  que  ion  entreprend  contre  Ion  prin- 
ce naturel. 

Or  ie  vous  prie,  quelle  chofe  leur  defFailloit.il,, 
laquelle  fils  eufTent  eue  nous  croirions  qu’ils  au- 
roient  coniuié.^  à voftre  aduisauoient  ils  faute 
d’audace , eux  qui  par  l’efpace  de  treizeians,&  de- 
puislcs tumultes d’Amboife, par toutes'fortes  de 
meurtrcs,pilleries,brulemés  & ruines,  eftoiétde- 
uenus  fi  audacieux  & infolents,quc  les  chofes  qui 
d’elles  mefines  font  mauuaifes,perilleufes  & capi- 
tales, leur  fcmbloient  légères  faciles,  (cures,  brief 
des  petits  ieux,  &pafretempsî  Ils  ne  portoient 
plus  aucune  rcuerencc  au  Prince,  nul  relpefl 
aux  loix:  le  bien,lc  mal,  tout  leur  eftoitvn.  D’a- 
uantage  cefte  audace  acquife  par  vne  fi  longue 
accouftumance  eftoit  pour  lors  augmentée,  effa- 
rouchée, ôe  clancce  à toute  mefchanceté  par  la 
douleur  &cholere,  de  ce  que  leur  chef  principal 
auoitefté  bleffé, parla  cholere,,  di-ie,  qui  eftla 
plus  puiffante  & la  plus  dangereufe  perturbation 
de  l’ame  : par  laquelle  les  hommes  modeftes  mc(^ 
mes,  & autrement  gens  de  bien , font  quelquefois 
pouffezà  comettre  des  choies- atroces  & impies. 
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Mais  paflbns  oultre  au  refte . Quelle  eiperancc 
leur  manquoit  il  ? n’elperoient  ils  point  venir  à 
bout  de  leur  damnee  cntreprilè , veu  que  tous  les 
chefs , 6c  les  plus  audacieux  de  la  fadion,  eftoicnt 
pour  lors  à la  Court  ? ce  que  ie  ne  cuide  point 
eftrc  aduenu  auparauant:.  Le  Roy  au  contraire 
deiàrmé,  dcfpourueujôcne  penfantàautre  chofc 
qaà  honorer  J le  plus  qu’il  luy  feroit  poffible,  par 
des  magnificences  ôc  fumptuofîtez  Royales, les 
nopces  de  là  tres-aimee  ôc  tres-vcrtueulè  Sœur. 

Ouy-tnais, direz  vous,eftoitilpoffible  qu’ils 
cuflent  èfperé  de  pouuoir  retenir  vn  tel  royaume 
fl  melchamment  6c  fi  malheureufement  occupé? 
L’eiperance  ne  leur  manquoit  icy  non  plus  qu’au 
refte.  Car  puis  qu’ils  auoient  tant  de  fois  fouftenu 
tous  les  Catholiques  enfemblc  es  guerres paflccs, 
ils  ne  faifoient  aucun  doubte , qu’aprcs  auoir  oftc 
l’empelchcment  des  Rois  6c  des  Princes, le  menu 
peuple  dclàrmé  6c fans  teftencreceuft  aifément 
ôc  tout  incontinent  le  ioug.  Et  puis  ce  beau  luftre 
de  bien  publicq,6c  ces  belles  promeffes  de  fbulla- 
ger  le  peuple  par  vn  rabais  de  tailles  ôc  (ubfidcs, 
qu’ils  meirent  en  auant  lors  qu’ils  commancerent 
les  féconds  troubles, n’eufTent  point  cfté  oubliées, 
pour  amorcer  ôc  appafter  les  bônes  gens  : d’auan- 
tage  ils  fçauoient  que  les  Rois  ôc  Princes  Catho- 
■licquescftrangers,  qui  euffent  voulu  ôcpeuvan- 
ger  vne  mefchanceté  fi  exécrable  ôc  detcftable, 
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cftoicnt  ou  trop  loing  de  nous, ou  cmpefcheza  la 
guerre  contre  le  Turcq,  ou  auflî  à la  leur  propre. 
Q^ant  aux  Allemans,  & Anglois,  comme  par  cy 
deuant  ils  leur  auoient  impol é par  leurs  menlbn- 
gesplufieursfois,  auffi  efperoicntiisquecy  apres 
ils  les  paiftroient  & contenteroient  de  bayes. 
Mais  ie  vous  diray  bien  plus,  Eluide,qucfid’ad- 
uentureilsncfuflentvenusà  bout  de  leur  entre- 
prife,  ils  n auoient  dequoy  craindre  la  peine , qui 
déterré  quelquefois  les  mefehans  de  faire  le  mal 
qu’ils  voudroient  bien  , & falTeuroient  d’ob- 
tenir grâce  & impunité,  qui  a efté  toufiours  vn, 
grand  allechement  & vne  trefdouce  & friande 
amorce  à toute  mefchanceté  : attendu  qu’apr«s 
auoirtantde  fois  coniuré,  & pour  feftretant  de 
fois  reuoltez , ils  n’auoient  oneques  efté  punis: 
ains,  au  contraire,  les  aguets  & coniurations  qui 
ontaccouftumé  d’eftre  capitales  & pernicieufês 
à tous  autres,  eftoient  en  eulx  recompenfees  5c 
honnorecs. 

Or  à tels  coniuratenrs,que  leur  deuoit  on  faire 
autre  chofe que  ce  qu’ils  ont  enduré?  voire  mais, 
dira  on,  il  eftoitraifonnable  leur  faire  ôc  parfaire 
leurs  procès  pat  vne  Court  de  Parlement  ou  par 
luges  à ce  commis  ôc  députez , ôc  apres  leur  faire 
porter  la  peine  qu’ils  meritoient. 

Telle  eftoit  voirement  l’opinion  du  Roy,de  la 
Royne  lamere,  ôc  de  Meilleurs  fes  freres, comme 
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nous  auons  didpy  deflus,  mais  en  fin  le  meilleur 
& leplus  feur  aduis  du  Gonfeil  fut  fuiuy , de  peur 
que  tandis  qu’on  euû  apprefté  & inftruit  vn  pro- 
cès, le  Roy  Ce  fuft  trouué  furpris,  & cnueîopé 
dans  les  retz  de  la  coniuration. 

Ainfi  auons  nous  leu,  qu’autre  fois  le  Sénat 
Romain  fut  d’opinion  qu’on  n’attendift  point  la 
confediondu  procès  enlapcrfonnc  de  Lentulus, 
Céthégus , & leurs  complices  attainds  de  lèm- 
blable  crime,  ains  confeilla  auConfulquipoùr 
. lors  cftoitjde  les  faire  incontinent  mourir,ôc  (ans 
delay.  Quoy  donc?ce  qui  a efté  loifiblc  à vn  Con- 
ful  en  vne  république  libre,  ne  le  fera  il  point  à vn 
Roy  en  fon  Royaume  î Mais  il  n’eft  ia  befoing 
d’alleguer  exemple,  là  où  le  droid  eft  certain  Sc 
cuidét.  Carnous  fommes  enlêignez parle  droid 
Romain,  qucvouslçauez  trelbien,fcigneur  Elui- 
de,n5  feulemét  par  le  noftre  François,  qu’en  ma- 
tière de  crimes  &dc  procedures,  onn’vfc point 
de  la  commune  & ordinaire  façon  des  procès  cri- 
minels alencôtre  de  ceulx,  à la  prompte  punition 
deiquels  la  republique  a intereft,  comme  font  les 
autheurs  des  {éditions , les  voleurs  infîgnes,  les 
chefs  de  fadion.  Et  que  en  vne  efineute  perilleu- 
fe,  & en  vn  trouble  {ànglant,  ou  autre  iufte  caufe 
qui  ne  reçoit  point  de  delay  ny  de  furlèancc,  il  eft 
mefme  loifibîe  aux  magiftrats  inferieurs, defquels 
il  y a ordinairement  appel, punir,&  puis  efcrircau 
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Prince,  pour  preuenir  le  danger.  Et  quand  bien 
les  loix  n’en  feroient  point  de  mention, toutefois 
en  vn  fi  extreme  danger  il  falloir  confidercr,  non 
ccquelafubtilitédu  droid  port  oit,  mais  cequi 
cftoit  plus  expédient.  Car  comme  difoitiadis  vn 
Romain,  les  loix  n’ont  point  de  voix  parmy  les  ar 
mes,  & n’vfènt  point  de  commandement  pour  le 
faire  attédre.  Veu  que  ccluy  qui  en  voudroit  vfer 
en  telle  lorte,  fetrouueroic  pluftofl:  auoir  reçcu 
vncpeineiniullemétjquedc  pouuoir  la  faire  en- 
durera quil’auroit  meritee:  loind:  que  lors  que 
noftre  vie  eft  tombée  en  quelque  embufehe  entre 
les  mains  des  brigans , tous  moyens  de  nous  làu- 
ucrfonttenuzpourbons,legitimes  & honneftes. 

Maintenant  il  nous  faultrclpondre  en  peu  de 
paroles  à certains  propos  faulx,  que  Ion  lèmc  par 
tout,  de  ie  ne Içay  quelle  hayne  du  Roy  enuersle 
feu  Admirai,  & de  là  longue  diffimulation.  le 
dis  donc  premieremét , que  là  où  la  conlpiration 
eft  toute  certaine  5c  manifefte,  il  n’eft  point  be- 
Ibing  de  fenquerir  plus  auant  de  telle  haine  ; Car 
quand  bien  cela  feroit  vray,  que  l’Admiral  auroit 
efté  odieux  au  Roy,  laconiuration  n’en  deuroit 
point  eftre  pourtant  moins  punie  en  luy.  Et  fil  y 
auoitlicude  doubter  de  la  confpiration,  ellclè- 
roit  d’autant  plus  vrayjTemblable , que  Ion  croira 
toufiours  pluftoft  que  Ion  a coniuré  contre  celuy 
duquellon  eft  hay,que  non  pas  contre  vn  duquel 
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on  cft  aimé.  Dauantagc  (île  Roy  haioit  l’Ad- 
miral,  ceftvne  grande  louange  à fa.  maiefté  de 
n’auoir  point  (eullement  conferué  & gardé  fans 
aucune  ofFenfe  iufquesà  la  confpiration , celuy 
qu’il  pouuoit  perdre  & ruiner,  ains  de  l’auoir  ac- 
creu  6c  honnoré  de plufieurs  grads  dons ôc  bien- 
faiéts.  Mais  la  vérité  eft  telle , que  depuis  que  le 
Roy  par  fon  Edidt  de  pacification  eut  remis  en 
fa  bonne  grâce  ceulx  de  la  religion 'nouuellc , ia- 
mais  Ion  ne fcftapperçeu  qu’il  eu(taucunehainc 
alencontre  de  pas  vn  d’iceulx.  Or  de  penfer  que 
vn  ieune  Roy,  qui  des  fon  enfance  atoufiours 
eftétrouué  franc  Scouuert  , ait  peu  tromper  tant 
d’hommes  rufez  , (î  long  temps  , en  vnc  telle 
familiarité  6c  fréquentation  , en  vne  fi  grande 
variété  de  propos  6c  de  négoces , c’eft  à faire  à 
perfonne  peu  vcrfce  6c  experimentee  en  la  natu- 
re des  choies  & en  la  vie  humaine.  Vn  vieil  rou- 
tier fexagenaire  le  plus  cauteleux  & rufé  du  mon- 
de, fuft-ilvn  Sinon , ou  vnVlylfes,  nepourroit 
fuffire  à la  moindre  partie  dVne  fi  grade  diflimu- 
lation  pour  vn  bien  peu  de  temps  feullement  : & 
vn  fi  grand  embrazemét  de  hsinc , comme  il  fau- 
droit  que  ceftuy  euft  efté , romproit  vne  poidtri- 
ne  d’acicr,ou  bien  la  reduiroit  en  cendre^pluftoft 
qued’eftre  tenu  fi  long  temps  enclos,  (ans  ietter 
hors  quelque  flamme  ou  fumee.  Mais  fiencefl: 
aage  de  ieunelTc  pouuoit  tomber  vnc  telle  extré- 
mité 
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mité  & vn  fi  grand  cxccs  de  faintifè  & de  diffi- 
mulation  ^ ce  qui  n’efl:  point  poflîble  : toutefois 
il  fàudroit  auoir  vn  efprit  que  la  nature  mcfme 
cufl:  cxprefTément  formé,  drclTé  ôc  dilpofé  à tout 
dol  & malice,  & qu’il  cuftefté  renforcy  par  vne 
infinité  d’exquis  artifices  à toute  forte  de  frau- 
de, & par  vne  continuelle  accouftumace  defain- 
dre,  tromper  & dcceuoir.  Car  nul  denous  ne 
fopeult  former  & façonner  tout  à vn  coup,  foit 
en  bien  ou  en  mal , & ne  peult  la  vie  de  pas  vn  de 
nous fe changer  foudainemcnt,nenoftre  nature 
cftre  transformée  &c  rcnucrfee  d’vn  contraire  à 
autre, làns  vnç  fort  longue  accouftumance.  Or 
cft  il, que  le  Roy  trefchrefticn  eft  de  là  nature 
franc,  fimple  &rond,  voire  par  vne  certaine  cha- 
leur &c  cholere  genereufe  plus  ouuert , qu’il  ne 
foroit  poflîble  befoing:  & fefl:  tellement  accou- 
flumé  toute  là  vie, qu’il  delcouurefonafledion 
• librement  & promptement,  & ne  pourroit  en 
choie  du  mode  cacher  l’inclination  delà  volon- 
té, qui  le  defoouurc  & manifeftc  d’elle  mefme. 

Mais  pourautant  que  ces  failèurs  &c  femeurs 
debruiéts  monftrent  auoir  tant  de  défit  Scenuie 
d’ouir  parler  de  la  haine,  il  les  en  fault  làouler,  Sc 
leur  dire  voiremcnt,  que  leRoyauoitplufieurs 
grandes  & iuftes  occalîons  de  hair  l’Admiral , fil 
l’euftvoulu  faire, & que  là  clemence.& bonté  ne 
l’en  cufl  cmpefché.  Car,  pour  n’en  rien  deguifer, 
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r Admirai  aûoit  défia  par  quatre  fois  coiuré  cotre 
le  Roy,ôc  cotre  l’eftat  de  ce  Royaumc:i'l  auoit  par 
trois  fois  ouiiert  la  Frace  aux  eftrâgers:  il  auoit  fe- 
paré  du  Roy  vue  grade  partie  de  (es  fiibic£l:s,Sc  le 
Roy  d’auec  eu!x , & les  fub'iedls  d’entre  eulx  mef- 
mesàl  auoit  difforme  tout  ce  Royaume  par  vne 
infinité  de  ruines, & demolitiôs,&  couucrt  de  feu 
&defâg.  Ilfeftoitdelcélé  àfiaccager  & ruinerlcs 
Egli(ès,&  àtuërlcs  prcfbtres,apreslcs  auoircruel- 
leméttourmétez.II  auoit  honteufemétprofanéla 
religion  des  fepulchres,&  icdlé  les  corps  des  Roys 
& Princes  aux  chiens  6c  oyfeaux  en  la  campaigne. 
Brief  violant  6c  peruertilTant  tout  droit  diuin  Ôc 
humain, il  auoit  cômis  beaucoup  de  crimes, chaf- 
cun  defquels  le  rédoit’deteftable,  odieux  6c  digne 
de  mille  fuppliccs.  Voila  quataux  trois  troubles* 
En  la  paix  cornent  feftoit  il  cdporté  î nous  auons 
bien  aueré, qu’il  auoit  toufiours  côtinué  (es  anciê- 
nes  intelligéces  ôc  ligues  auec  lés  eftrangers,  cotre 
ce  qu’ilauoit  promis  ôc  iuréparladerniere  paci- 
ficatiojôcen  auoit prattiqué  de  toutes  nouuelles. 
îlauoitdrelfédenouueaudcs  enrollemens  6c  le- 
uees  d’homes  par  toute  la  France:  de  trois  en  trois 
mois  il  fe  faifoit  apporter  des  rolles  tat  de  gens  de 
pied  que  de  cheual,pour  auoir  toufiours  en  main 
côbicn  de  forces  il  pouuoit  tirer  de  chacune  pro- 
uince,voire  de  chacune  Egliic  qu’ils  appell oient, 
il  auoit  fes  tailles^iêsthrcloriersgcneraulx  6c  parti 
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culiers&fonfifc.  Tant  qu’il  ciift  vefcu  la  Frace  ne 
pouuoit  efperer  la  paix  ny  aucc  fby  ny  aucc  l’eflrâ- 
ger,  ny  rien  de  bon:  mefme,  iediray,  ne  pouuoit 
côfifter.  C’cft  Dieu  qui  pour  le  fàlut  de  ce  Royau- 
me nous  en  a deliuré,  &:  non  la  main  & force  des 
hômesrce  fera  Dieu  aulîi, comme  i’efpere,qui  féli- 
citera l’aduenirjSt  reftituera  à la  Frâce  affligée  par 
tantdeguerres  &fëditi5s  (dcfquelles  lesautheurs 
font  maintenâteftain6ts)fà  première  tranquilité, 
auccrauthoricé  dcsloix,desmagiftrars,&  desiu- 
gemens:  rappellera  la  foy,  laiufticcj&la  pieté:rê- 
pliralcnôbredela  ieuneffe  diminuée  parlavio- 
îéce  des  guerreSjrepeuplâtlcs  Gaules,  par  vnefecô- 
de  propagation  de  lignee:  remettra  fus  les  eftudes 
de  fciéce  & des  arts  vertueux  & honneftes,qui  gi- 
fènt  abbatus  & terraffez  pat  la  violéce  des  feditiôs: 
rédraaufoldat  ladifeipline  militaire,  auxartifàns 
leurinduftrie,  aux  laboureurs  le  doulx  &c  non  in- 
grat labourdela  terre, au  marchand  la  liberté  & 
moié  de  traffiquer  en  toute  fcureté;&  ace  Royau- 
me, qui  auparauât les furieufès  diffentiés pourle 
faiâ:  de  la  religion  eftoittfesflorîflant,  ramènera 
fa  dignité,  fà réputation  & amplitude  première. 

Etpourtant,  Seigneur Eluide, en  ceft  endroit 
i’ay  à prier  tous  cculx,  és  mains  defquels  la  prefèn- 
te  pourra  tomber,  de  ne  nous  enuier  point  ce  bé- 
néfice de  Dieu,  de  n’eftre  point  rnarris  du  falut 
fit-conferuationdenoflrc  Roy,de  ferefiouirauec 
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nous  delà  dcliurance  dcnoftre  patrie,  de  ne  ca- 
lomnier point  vn  ade  fi  beau  & fi  neceflâire,  de 
ne  nourrir  point  aufll  les  faulx  bruids  des  ca- 
lomniateurs par  leur  crédulité,  & fur  tout  de  ne 
dire  ôc^eftimer  cruel  cel'iy,qui  par  Ton  indulgen- 
ce enuers  tous  fes  fubieds,  & par  là  clémence  a 
furpaflfé  tous  fies  predecelTeurs  Roys  doulx  &c  bé- 
nins. Apres  auoir  tant  de  fois  vaincu  cculx  par 
lefquels  il  auoit  efté  afficgé,ainiilly  & trauaillé  en 
toute  forte,  il  feft  voulu  vaincre  foy-mefine  d’v- 
ne  vidoire  plus  difficille  , plus  noble, & digne 
d’vn  plus  grand  & plus  magnifique  triomphe, 
admortilfant  & enfcpueliffant  toutes  les  iniurcs^ 
palfees  parvne  oubliance  volontaire  : & non  feu- 
lement faifiintgraceàceulx  qui  auoient  fi  grief- 
uement  failly,  mais  aulTi  les  remettant  en  leurs' 
biens,  &c  les  reftituant  en  leurs  premières  digni- 
tez.Ceulx  qui,  ont  iadis  peu  faire  telles  chofès,ont 
toufiours  efté  parles  anciens  fàges,non  feulement 
égalez  aux  plus  excellents  hommcs,mais  oiit  efté 
par  deflus  toute,  mortalité  reputez  femblables  à 
Dieu  mefme.'  ‘Et  maintenant  cefte  vertu  fingu- 
liere&diuine,  qui  ne  pourra  iamais  aflez  digne- 
ment eftre  celebree  & louee  par  toutes  les  hiftoi- 
res  & poèmes  qu’on  en  fçauroit  eferire,  fera  frau- 
dée non  feulement  delà  louange  méritée,  mais 
(ô  Dieu  quelle  impiété])  Ion l’eftimera vne  rufe, 
vne  cautclle,  vne  fraude  & vne  malice  ? Ne  voila 
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point  vnc  extrême  ingratitude?  Ne pouuos  nous 
pas  bien  dire,quenous  fommes  en  vn  temps  mal- 
heureux & ennemy  des  plus. excellentes  vertus? 
Héquemilerables  font  pour  le  iourd’huy  les  ver- 
tueux, fils  fattendent  aucunement  à l’opinion  6c 
au  gré  des  hommes , ôc  fils  n’eftiment  la  vertu 
mefme  eftre  le  feul  loyer  ôc  guerdon  qu’ils  en 
recepurontl 

Auant  que  celle  conlpiration  euft  efté  defoou- 
uerte  & punie, le  Roy  trelchreftien  eftoit  à ces 
perfonnes^ià  feul  clement  & loyal , foui  ouuert  6c 
rond,  làns  aucun  fard  ne  dilhmulation,foul  leur 
foulas, leur  appuy  ôcdefenfo,foul  leur  amour  6c 
delices , feul  leur  tout.C’eft  icy  vne  tache  6c  blafo 
me  de  ce  fiecle,que  de  n’oublier  pas  foulementlcs 
beaux  faiéls  des  hommes  excellents  qui  ont  bien 
mérité  du  genre  humain , mais  encores  en  foup- 
çonner  de  mefo'hans,non  ouïs,  ôc  qui  ne  peuuent 
eftre  par  la  nature,  ny  parle  cours  6c  raifon  delà 
vie  humaine,6c  fur  tout  de  fattaquer  à la  bonc  re- 
nomee  des  meilleurs  Rois  ôc  les  plus  hault-louez, 
les  delpouiller  de  leurs  vrayes  vertus  6c  louanges, 
ôc  les  blafonner  ôc  diffamer  de  faulx  faiéls  ôc  cri- 
mes du  tout  impoffibles.il  n’y  a vertu  pour  le  iour 
dhuy  qui  foit  feure,ny  maiefté  qui  foit  fàin(5be,ny 
dignité  qui  ne  foit  violée . >Je  verrons  nous  ia- 
mais , que  pour  tant  de  mérités,  ôc  par  tant  de  iu- 
gemens  ôc  louangesdcs  hommes,les  perfonnages 
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excellents  en  vertus , & les  bons  Roys  paruiénent 
avne  forterelTe  comme  facree&làindcjoù  leur 
vertu  & maiefté  puifle  farrefter  ôtrepofer,  finon 
auec  tel  honneur  & vénération  qu’il  appartient, 
pour-le  moins  auec  toute  feuretc?  Qjae  fi  telle 
chofe  ne  fe  peult  obtenir  des  hommes  malins,  ou 
legers,ou  ignoras,  pour  le  moins  efpere-icjqu’en- 
uers  les  gens  de  bien, &:  qui  ont  quelque  cognoif- 
fance  de  bien  & d’honneur,  & principalement 
enuers  tous  les  Rois, Princes  & potentats , la  bon- 
ne renommee  & l’amitic  de  noftre  R.oy,,  demeu- 
rera fermcjftable  & permanete  à iamais.  Lclquels 
Rois  & potentats  en  leur  grande  profperité  ferôc 
chofe  conuenable  à leur  fiigcflc  & prudence,  de 
confiderer  combien  aifément  & en  peu  de  temps 
fe  change  & tourné  cefte  vie,  cobicn  eft  prompte 
& foudainc  la  volubilité  de  fortune,  combien 
grande  la  variété  des  accidents  Scinconuenients 
humains:  combien  il  y a bien  fouuentparmyles 
fubieéls,  non  feulement  de  legereté,inconfl:ance, 
&c  témérité , mais  aulïi  de  contumace  infidélité, 
& trahifon.  Quelavicifiitudedcschofes  humai- 
nes pourroit  apporter  tel  cas  & telinconuenient 
(ce  que  Dieu  ne  vueille)  quilspourroicntvniour 
defirerôc  requérir,  non  feulemét  l’équité  du  Roy 
trelchrefticn,  pour  iuger  & cftimer  equitablcméc 
de  leur  fèuerité  , mais  aufli  fon  aide  & iccours 
pour  repoulfer  quelque  péril  &c  femblable  dan- 
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gcr.  Il  ny  eut  oneques  fieclc  (i  diffamé  de  tant 
de  feditions^  ny  de  tant  de  rebellions  & confpi- 
rations  alencontrc  des  Princes  comme  ceftuy  au- 
quel nous  viuons . Que  fi  celle  iniquité  de  temps 
ôc  calamité  fatale  de  ce  fiecle  eft  encores  aidee  Sc 
fortifieepardesenuies,  fimultez,  ôc  mefines  par 
des  haines  des  Rois  & Princes  entre  eux,  commet 
fera  il  poffible,  que  l’authorité  & la  inalefté  des 
Princes  fe  maintienne,  ou  que  par  vne  ch'cute& 
précipice  elle  ne  fbit  incontinent  renuerfee  par 
terre? 

Mais  tous  peuples  à quiconque  ce  foit  qu’ils  o- 
beifsét,^  par  quelque  forme  ôc  maniéré  de  poli- 
ce qu’ils  foient  regis  ôc  gouuernez,  feront  bien  ôc 
fàgemcnt  de  penfer  ôc  confidercr  qu’il  n’y  a rien  fi 
populaire, ny  rien  fi  falutaire  à celle  vie  cômune, 
que  la  paix,le repos  ôc  latranquilité . Defqucls 
biens  ils  ne  pcuuent  iouir,f  ils  n’obeiffent  corne  il 
appartient  : aulfi  qu’il  n’y  a rien  fi  pernicieux  à vn 
- peuple, que  les  fediti5s,rcbeilions  ôc  defobeiflàn- 
ces , ny  rien  plus  malheureux  ôc  abominable  que 
des  fauteurs  de  feditions,  & par  ce  moyen  nour- 
riciers de  toutes  fortes  de  maux  ôc  miferes . Qj^ 
les  émotions  ciuilles  & populaires  font  bien  touf- 
iours  ennuieufes  &;fafcheufes  aux  Princes,  tou- 
tefois peu  fouucnt  funelles  ou  ruinculès  : mais 
au  pauurc  peuple,  toufiours  ôc  tout  incontinent 
miferables  ôc  calamiteufes.  Le  pauure  peuple  eft 
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le  premier  pilléjaccablé,ruinéj  dcfchiré,bruflé,6c 
qui  eft  le  pis  & la  plus  grande  mifere  que  i’y  vdyc, 
il  penle  endurer  toutes  ces  pauuretez  Scmifères 
pour  façquerir  quelque  bien , ou  pour  auoir  alle- 
geâce  de  quelque  maljiTiais  en  efFect  & à la  vérité 
il  endure  le  tout,  &fè  rend  miferable,  pour,  làns 
qu’il  fenapperçoiue,aGqueririmpunitcde  crimes 
ôç  mefchancetez  ou  accroilTements  de  biens  ôc 
d’honneurs  à ces  autheurs  de  troubles  & defedi- 
tions,&  à ceux  qui  refmeuuent  ôc  l’incitent,  le 
tromper,  deçoiuent  ôc  ruinent, tant  eft  ce  pauurc 
peuple  par  trop  credule&  fimple. 

Le  feu  Admirai  a donné  beaucoup  de  peine  ôc 
de  fafcherie  au  Roy  trefchreftien , à la  Royne  fa. 
mere,  ôc  à toute  la  maifon  de  France  : mais  quant 
au  peuple  François,  il  l’a  rendu  de  tous  points  mi- 
ferable, fingulierement  les  homes  qui  cftoient  de 
mefme  opinio  que  luy  en  la  rcligio,lc{quels(quoy 
qu’ils  feuflcnt  deuoyez  duvray  fcruice  de  Dieu) 
toutefois  pour  eftre  vne  partie  d’eux  modeftes, 
doux  ôc  paifibles,ils  ont  enduré  mille  indignes 
vexatios  ôc  miferes  à cauiè  de  luy.  C’eft  luy  qui  les 
a armez  contre  le  Roy,  & le  Roy  contre  eux. C’eft 
luy  qui  eft  caulè  que  le  peuple  Catholique  feft  fi 
cruellement  elmcii  ôc  irrité  contre  tous  ceux  de 
' cefte  religion.  Car  depuis  qu’il  euft  changé  la  di- 
Ipute  de  la  religion  en  faétion , ôc  qu’il  euft  bandé 
les  Catholiques  ôclcshuguenotslesvns contrelcs 
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autres, de  forte  qu’on  ncfongeoit  plus  fino,Icqucl 
des  deux  partis  demeureroir  le  plus  fort,&non  le- 
quel mieux  foruiroit  Dieu:  c’eft alors  que  com- 
manccrent  non  foulement  ces  iugemcns,confi- 
foations , proferiptions  & battailles  contre  ceulx 
qui  portoient  les  armes  & tenoient  la  campai- 
gne  : aufli  ces  couices  & opprobres  du  peuple  ca- 
tholique contre  ceulx  qui  n’aiioient  point  d’ar- 
mes, & ne  defiroient  que  paix:  & ces  meurtres  & 
maflàcrcs  parmy  les  villes  que  nous  auons  veu, 
d’où  font  fortics  des  haines  implacables&  des  ap- 
pétits de  vengeance, qui  redondoient&rcgor- 
geoient  fur  le  temps  de  paix,  &fourniiroicnt  aux 
chefs, qui  en  cftoient  bien  ailes,  d’vne  perpétuelle 
amorce  de  {édition,  &nousfaifoient  veoir  tou- 
tes choies  hoftilcs  & {ânglantes,  au  milieu  delà 
paix.  Il  n’y  a perfonne  qui  ait  tant  gaigné  à la 
mort  du  feu  Admirai,  que  ceulx  qui  l’ont  ploré 
& regrette:  Icfqucls  de  fon  viuant  n’euflent  ia- 
mais  eu  aucun  repos,  ny  vn  feul  bien  : au  contrai- 
re, toute  forte  de  maulx  &demifercs  les  menaf- 
foient  & preffoient.  Que  fils  lè  rauifent  vne  fois, 
& efueillent  du  fommcil  où  ils  font,  ils  hairont 
la  mémoire  de  ce  perfonnage  àiamais  : & autant 
qu’ils  ont  enduré  de  maulx  de  fon  viuant,  & à 
caulc  deluy,autant  de  biens,  maintenant  qu’il  eft 
mort,  efpereront  ils  & obtiendront  du  Roy  trei^ 
chreftien,  trcfclcmcnt,  Sc  trefoon. 
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La  nature  a fait  noftre  Roy,  comme  il  atouf- 
iours  efté  cogneu  des  fon  enfance,  clement,doux 
&bening;  cefte  clcmence&  doulceur  naturelle 
qui  efl:  ncc  auec  luy,  a efté  conferuec  & augmen- 
tée par  la  treiïàge  6c  trefbonne  éducation  de  k; 
Royne  fa  merc,  6c  confirmée  par  fi  volonté  ôc 
accouftumance  continuelle.  Le  veftemet  ôc  maf- 
que  de  feuerité  luy  fut  dernièrement, pour  vn  peu 
de  temps,  neceilàire,  afin  de  reprimer  la  fureur 
des  coniureZjôc  fe  garentir  du  péril  eminént. 
Mais  comme  mal  gré  foy,  ôc  à regret , il  fut  con- 
trainâ:  de  (è  parer  ôc  veftir  de  telles  armes  : au(G 
apres  que  le  danger  fut  pafTé,  il  fen  dcfpouillain- 
continct,  ôcle  mefme  iour  qu’il  les  auoit  cllàyees,. 
ôc  ce  tât  de  fon  propre  mouuemet,  que  parle  con 
lèil  de  la  Royne  là  merc , que  Dieu  a douée  d’vne 
cleméce  finguliere , ôc  à lapriere  de  MefTcigncurs 
fes  freres,  Princes  trefbos  ôc  treshumains.  Le  refte 
de  là  vie  demeurant  toufiours  lèmblable  au  cours 
precedént,  il  retiendra  à iamais  la  clemence  qu’il 
a<toufiours  làinétcment  gardée  ôc  oblcruee,  & 
naguieres  pour  vfi  petit  moment  de  temps,  ôc 
pour  le  falut  commun , pluftoftdoulcementful- 
pendue,quc  intermife  ou  aucunement  difeon- 
tinucc. 

A la  mienne  volonté  que  quelques  relies  de 
l’anciéne  folie  qui  tourmentét  cncorèsla  Guien- 
ncjôc  cell  endroit  delà  France  où  ie  fuis  né,  fe 
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gueriflent  auffi  aifément , comme  iî  fera  aifé  au 
Roy  trefchreftien  de  toufiours  perfeuerer  en  fa, 
clemence  accouftumee  ; mais  fi  l’opiniafire  té- 
mérité d’aucuns  rebelles  requiert  cy  apres  j que  le 
Roy  vfe  encore  de  rigueur  enuers  eulx  , il  fera 
poflible  contrainél  d'eftre  feuere  contre  les  hau- 
tains ôcfupcrbes  : mais  comme  nulle  choie  ne  la 
onques  fait  par  le  paifé  cruel , àuffi  nulle  per- 
fidie de  fes  fijbieéts,  nulle  iniquité  du  temps , nul 
propos  des  mcfdilâns  & calomniateurs  ne  l’cn  fe- 
ra iamais  àl’aduenir. 

Cefte  affirmation  fàiéle  par  moy  de  noftre 
Roy  fera  aifémêt  creué  de  vous  (Seigneur  Eluide) 
qui  de  ce  trefbô  Roy  aucz  défia  de  vous  mefmes 
vnc  trefbonne  opinionn’cîpere  aulïî  que  ic  la  per- 
fuaderay  facilement  à tous  gens  de  bien  ôc  équi- 
tables . Pour  encores  perfuader  la  vérité  à tous 
autres, fil  cftoit  poflîble,i’ay  efté  plus  long  que  ne 
rcqueroit  la  nature  dVne  Epiftre,  ny  poflible  vos 
grandes  occupations  , 6c  l’eftude  des  haultes 
Iciences  auquel  vous  vous  employez  auec  los  fin— 
gulier  ôc  célébrité  grande. 

Mondefiraefté  Ôc  fera  toufiours,  que  le  Roy 
trefehreftien , ôc  tous  nous  autres  François  foions 
tenuz  ôc  reputez  pour  tels  que  nous  fommes  : ôc 
eipere  qu  en  brief  cefte  nuiét  ôc  obicurité  de  ca- 
lomnies ôc  faulx'bruiéls,  eftant  chaflee,  le  clair,ôc 
refplédiflànt  Soleil  de  vérité,  ôc  de  l’innocence  ôc 
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intégrité  Françoifc  apparoiftra . Que  fil  aduicnt 
plus  tard  que  la  raifonne  voudroit,  nous  nous 
maintiendrôs  fermes  ôc  coftans  contre  les  calom- 
nies des  malins , 5c  contre  la  cre'dulité  des  nom- 
mes légers  & volages , nous  appuyans  furnoftre 
innocence , ôc  nous  arreftans  aux  iugémens  ôc 
aduis  des  plus  (âges  ôc  meilleurs.  Et  pour  les  pro- 
pos dVn  peu  d’hommes  iniques  ôc  légers , nous 
ne  bougerons  pourtant  de  noz  façons  accouftu- 
mccs,  tant  fenfault  que  nous  puif&ons  nous  re- 
pentir iamais  de  la  conferuation  du  Roy,  de  la 
Roync  là  mere , de  Mefleigneurs  (es  frères , ôc  de 
la  profpcritc  de  ceft  cftat. 

De  Paris  ce  premier  iour  de  Nouembre,  mil 
cinq  cents  foixante  ôc  douze. 


